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//En 1866, il se rendit à Londres 
pour aider à la rédaction de l’Acte 
de' l’Amérique Britannique du 

Nord et, lors de la formation du 
premier cabinet de la Confédéra­
tion par sir John Macdonald, en 
1867, il accepta le poste de minis- j 
trc des Douanes bien qu’il méri- ' 
tât, dans l’opinion publique, un 
portefeuille plus important. En 
1873, il recueillit la succession de 
sir Françis Hincks au poste de 
ministre des Finances, mais, peu 
après, le gouvernement Macdo­
nald fut défait sur la question du 
scandale du Pacifique. Avant de’ 
icjémissionner, le gouvernement 
nommait Tilley lieutenant-gouver : 
jmur du Nouveau-Brunswick.

A l’expiration de son terme ! 
d’office, en 1878, il entra de nou­
veau dans la politique comme 
fervent partisan de sir John Mac­
donald et devint l’un des défen­
seurs les plus actifs et les plus c- 
loquents de la nouvelle politique 
nationale : le protectionisme. A- 
près la victoire électorale de Sir 
John, Tilley redevint ministre des 
Finances et, à la session de 1874. 
il fut chargé, à ce titre, de pré-, 
senter -le premier tarif protectio- j 
niste dans l’histoire du nouveau 
Dominion. Son honnêteté iné­
branlable et sa grande compéten­
ce en matière financière inspirè­
rent la confiance du peuple pen­
dant les premières années du ré­
gime protectioniste et sa grande 
popularité ne cessa de grandir. 
En 1885, la maladie l’obligea à 
se retirer de la politique et Sir 
John le nomma de nouveau lieu- 
tenant-Gouverneur du Nouveau- 
Brunswick, poste qu’il occupa 

jusqu’en 1893. Sa stricte impar­
tialité lui gagna la haute estime 
de tous Universellement aimé il 
mourut, le 25 juin 1896, à l'âge de 
78 ans. De son vivant, Tilley était 
un fidèle de l’Eglise d’Angleterre 
et peu d’hommes publics au Ca­
nada ont laissé un souvenir d’une 
plus parfaite intégrité.

C'était la grande question qui se 
posait dans sa province à la suite 
des pertes qu’entraînait le mouve­
ment libre-échangHste d’Angle­

terre. En 1855, il fut nommé Se­
crétaire provincial, poste auquel 
était confié l’administration des 
finances. Cependant, sa trop gran­
de insistance en faveur de l’adop­
tion d’une loi de prohibition pré­
maturée donna lieu à une série de 
crises politiques. Il se lança alors 
dans un mouvement en faveur de 
a construction d’un chemin de fer 
intercolonial de Québec à Hali­
fax et se rendit en Angleterre 
pour appuyer ce projet auprès du 
Gouvernement britannique. Il se 
fit aussi le champion de l'Union 
Maritime et fut l’un des délégués 
à la Conférence de Charlottetown 
.pii donna lieu à la Conférence 
de la Confédération à Québec, en 
1864; c’est là qu’il prit une part 
active à la discussion des ques­
tions financières.

C’est aux élections générales 
du Nouveau Brunswick, au début 
h 1865, que le projet fédératif 
subissait sa première épreuve. H 
fut rejeté. Tilley provoqua alors 
une campagne d’éducation en fa­
veur du projet dans tous les com­
tés de la province. L'année sui­
vante, le verdict fut renversé et 
le revirement de l’opinion publi­
que eut partout un effet salutaire.

t;La Confédération:
’

BRITISH COLUMBIA
THE LAND OF 'OPPORTUNITY

SAMUEL LEONARD TILLEY

Sir Samuel Leonald Tilley,C.B., 
K.C.M.G., de Saint-Jean, Nou­
veau-Brunswick, fut l’un des plus 
actifs et des plus dévoués parti­
sans de la Confédération et l'on 
peut dire de lui que jamais ho n 
me d’état ne fut plus honnête ni 
plus respectable. A l'époqu 
la Confédération et plusieurs an­
nées après, sa puissante éloquen 
c eétait universellement connue.

Né à Gagetown, N.-B., en 1818 
d'une famille de Loyalistes qui 
s’était d’abord établie dans la 

Colonie de la Baie du Massachu­
setts dès 1640, le jeune Tilley re­
çut une solide instruction rudi­
mentaire mais, à l'âge de treize 
ans, il se rendit à Saint-Jean où 
il s’engagea comme commis-phar­
macien : ce fut son entrée dans la 
lutte pour la vie. Avant d’avoir at­
teint l’âge de vingt ans il était 
déjà propriétaire d’un petit com­
merce. Il se fit, dès cette époque, 
e défenseur de l’abstinence tota­

le, principe auquel il est resté fi­
dèle toute sa vie. Il ne tarda pas 

,, à acquérir une renommée comme 
“ orateur et, en 1850, fut élu repré­

sentant de Saint-Jean à la Légis­
lature du Nouveau Brunswick.

ІШ

■f
I

4
e deE A TRAVERS les SEPT OCEANS

I ES vaisseaux de toutes les nations se rencçmtrent 
dans les Ports de la Colombie Anglaise lesquels 

sont ouverts toute l’année. Les grands vaisseaux océa­
niques transportent les produits des forêts, des mines, 
des fermes et des pêcheris de la Colombie Anglaise,sur 
les seut océans, au Japon, en Chine, en Nouvelle-Zé­
lande, en Australie, aux Indes, en Afrique, dans l'A­
mérique du Sud, en Grande-Bretagne et à tous les 
ports d’Europe.

La Colombie Anglaise, avec ses immenses ressour­
ces naturelles, peut faire vivre une population heureu­
se et prospère de vingt millions. En 1926, ses forêts 
ont produit du bois pour $82,000,000 ; la pulpe et le 
papier ont rapporté $18,000,000; les produits agricoles, 
$70,000,000 ; les produits manufacturés, $430,000,000; 
et malgré cela, il n’y a que 560,000 âmes dans cette 
province, partageant dans cette prospérité et travail­
lant au développements C’est vraiment une terre d’a­
venir pour les hommes et femmes possédant de l’ini- 

. tiative, de l’énergie et de l’ambition.
I Projetez un voyage en Colombie Anglaise. Voyès 

ses montagnes recouvertes de neige, ses lacs magnifi­
ques et ses ruisseaux csinlonlant les mantagriee; sei_ 

y grands arbrès'qui ont -0 à 60 pieds de circonférence ; " 
Л et le puissant océan Pacifique.

Plus d’un million de touristes sont venus en 1926 
et s’en sdht retournés en proclamant “Le Terrain d’A- 
musements Toujours Vert du Canada”, l’endroit le 
plus merveilleux du monde. Organisez un voyage 
pour cet été—vous ne l’oublierez jamais. Mallez le cou­
pon ci-dessus pour plus d’informations.
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COMMITTEE

438 PENDER STREET WEST 
VANCOUVER, B.C.
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Notre Mottoe st Service et Propreté 
Tout est stérilisé! і.
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CANADA’S EVERGREEN PLAY^OUNDTROUVE QUE “FRUIT-A-TIVES” 
EST LE MEILLEUR REMÈDE 
CONTRE LA CONSTIPATION.
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, ? ,v'Articles de bijouterie de toutes sortes—joncs de 

mariage, bagues, lunettes, articles de toilettes, autres 
articles pour cadeaux.

REPARATIONS de toutes sortes, bijouteries et 
Gramophones.

M. A.-A. Violette est un expert-bijoutier. II a 
suivi un cours très renommé à Waltham, et il a 26 ans 
d'expérience dans le métier. Etant bien outillé, il 
en mesure de donner complète satisfaction.

M. MscNAIR
M. 8. MacNair de New Mille, N.B., un 
des milliers qui doivent beaucoup à 
4 ‘Fruіt a-tives’ ’, reconnaissant, écrit ce 
qui suit :
‘^Franchement, le meilleur remède 
intestinal est ‘Fruit-a-tives’. J’en ai 
employé plusieurs autres qui don­
nent des coliques, mais l’effet de 
‘Fruit-a-tives’ est doux et efficace. 
J’étais sujet à la constipation, mais je 
suis très bien maintenant et recom-

V
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ж -wmande sincèrement ‘Fruit-a-tives’ à 

tout le monde.”
“Fruit-a-tives” est l’ennemi juré de la 
constipation. C’est un remède naturel 
formé de jus de fruits frais intensifiés, 
combinés avec toniques. Ne devient 
pas une habitude.
Ne vous laisses pas ennuyer par la 
constipation. Recouvres votre santé 
florissante et l’éclat de vos yeux, sans 
quoi la vie ne saurait être meilleure. 
Prônes “Fruit-a-tivee" immédiate­
ment—25c et 80e la boite partout, в

sera

Albert & Violette ■ YYÉ
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ti LA MEDAILLE COMMEMORATIVE DU

Edifiice Casino----------------Edmundston, N.-B. мн&ея: te
ront fattes et le premier lot de trois cents, à destination du Yukon, a été
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W-B British Columbia PubllcUy 
Committee.

«M Pender Si W. •
tsnrssisf. 8. CРкад? send me

iree
llluuraied Ultra lure of British Columbia
I A4 PARTICULARLY INTLNPK1UI in

СУЛ И.М

Tnurisi Information Dalo farming

'Hied Farming

Manufacturing
FrnU Crowing
FMhlng iCommrrrlal'
ling 8rtHrsu.nl

Inlormalwn not spmftrd her» will be gladly sent an antlen '-qiml
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Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
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